ROI  DES  SILPHES. 

BALLET 
représenté 
devant  le  roi, 

A 

EN  SON  CHATEAU  DE  VERSAILLES} 


Le  mercredi  j 7 mars  174;. 


DE  L'IMPRIMERIE 


De  Ballard,  doyen  des  imprimeurs  du  Roi  » 
feul  pour  la  mufiquc. 

M.  D C C X L V. 

Far  exprès  commandement  de  Sa  Majejîê . 


Les  paroles  font  du  Sieur  DE  MONCRIF, 
letteur  de  LA  REINE*  et  l'un  des  quarante  de 
l* académie  françoife. 

La  mufique  des  Sieurs  R E B E L F RAN  C OEUR5 
fur-intendans  de  la  mufique  du  R O I*  et  infpeéteurs 
de  l'académie  rojale  de  mufique. 


ACTEURS  CHANTA  NS. 

ZE’L  INDOR,  roi  des  Silphes , Le  S1  Jelyotce. 
ZIRPHE’,  mortelle 

aimée  de  Z E L INDOR,  La  Ddle  Le  Maure. 
ZUEIM,  Silphe , confident 


de  Z E’L  INDOR, 

Choeur  de  Nimphes, 
UNE  NIMPHE, 


Le  Sr  De  Chafle 


La  BcHe  Fel. 


Choeur  de  Genies  Elémentaires; 
Silphes,  Gnomes,  Ondins,  Salamandres. 


La  Ddk  Fel. 


UNE  S1LPH1DE, 


PREMIER  DIVERTISSEMENT. 
N I M P H £ S. 


La  Demoifelle  Salle , 


Les  Demoifelles  Dalmand  , Le  Breton  $ 

Les  Demoifelles  Rabon,  Carville,  Erny^Rozaly* 
Courcelle.,  S1  Germain  ^ Beauforc*  Thiery. 


m 


iv 

'L<i'  SECOND  DIVERTISSEMENT . 

GENIES  ELEMENTAIRES. 

,C7  N O M E S. 

Le  Sieur  D-Dumoulin  $ 

Les  Sieurs  Matignon , P-Dumouiin , Dupré. 

ONDINES . 

La  Demoifelle  Dalmand  3 

Les  Demoifelles  Courcelle  3 Sc  Germain , Beaufort. 

SALAMANDRES . 

Le  Sieur  Pitro3 
Le  Sieur  Malter-rroifiéme  3 
Les  Sieurs  Monfervîn,  Gherardi*De  Vice, 

S I L P H 1 D E S. 

La  Demoifelle  Camargo  5 
La  Demoifelle  Le  Breton  5 
Les  Demoifelles  Erny  3 Tliiery,  Pu  vigne. 
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PROLOGUE 

Le  théâtre  repréfente  le  temple  de  Mémoire. 
Parmi  les  images  de  plufieurs  Héros  de  l'antiquité, 
on  voit  dans  des  Médaillons,  celles  des  plus  cé- 
lébrés Rois  de  France. 

La  Mufe  de  THifloire  préfîde  au  milieu  des  autres 
Mufes  ô£  de  leurs  favoris. 

SCENE  PREMIERE. 

LA  MUSE  DE  L’HISTOIRE, 

LES  MUSES,  Suiyans  des  Muses: 

LA  MUSE  DE  L’HISTOIRE. 

’E  S c T de  ce  mont  - facrê  que  ma  voix  im - 

Y mortelle , 

Du  nom  des  vrais  Héros  va  remplir  l'univers* 
Mufes  , voici  le  jour  de  nos  plus  doux  concerts  ; 

Ce  temple  va  briller  d'une  fplendeur  nouvelle 0 

e 


vj  PROLOGUE. 

Quf  les  Jeux  , les  talens  naifjent  de  toutes  parts  s 
%Jn  Roi  jeune , intrépide  s heureux , comblé  de  gloire  5 
A fixé  fous  fes  étendars 
Les  defiins  5 les  plaifirs  * les  arts  & la  victoire. 

(hé un  éclatant  trophée  élevé  dans  ces  lieux  , 
Célébré  le  Mortel  le  plus  femblable  aux  dieux . 

Il  s'élève  un  Trophée  orné  d’armes  &;  de  drapeaux. 
Les  Mufes  viennent  le  décorer  des  divers  attri-* 
buts  qui  les  caraétérifent,  et  quelles  confacrent 
à la  gloire  du  Héros. 

LA  MU  S E. 

Audace  & fige  fie 
Dans  les  hasards  s 

LE  CHOEUR. 

Bonté  fins  foiblejfe  j 
LA  MUSE. 

Amour  des  arts  5 
LE  CHOEUR. 

Prudence  & courage  $ 

LA  MUSE. 

Faire  aimer  fes  loix  $ 
ENSEMBLE. 

Voilà  (afiemblage 
Qm  fait  les  grands  Rois» 


PROLOGUE. 

LA  MUSE. 

Dans  ces  vainqueurs  redoutables , 
tyrans  des  peuples  abattus  ; 

On  voit  des  fucces  me'morables  , 

On  demande  > où  font  les  vertus  ? 

LE  CHOEUR. 

Audace  & fugefje 
Dans  les  hasards  $ 

LA  MUSE. 

Bonté  [ans  foiblcjfe  s 
Amour  des  arts ; 

LE  C H OE  U R. 

Prudence  & courage  $ 

LA  MUSE. 

Faire  aimer  [es  loix  s 

ENSEMBLE. 

Voila  l’ajfemblage 
Qui  fait  les  grands  Rois . 


Les  Mufes  & leurs  favoris  forment  des  danfes  en 
embelliflant  le  trophée. 


èij 
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LA  MUSE. 

Ornez,  de  feurs  vos  têtes  9 
Chantez,  9 chantez,  un  Roi  l’amour  de  fes  fujets  s 
Quel  vainqueur  fut  jamais 
Plus  digne  de  vos  fêtes  ? 

V oh  jet  de  fes  conquêtes 
N'efl  que  de  triompher  dans  le  char  de  la  Paix » 

On  entend  un  bruit  de  trompettes» 

LA  MUSE» 

Mais  quelle  éclatante  harmonie 
Fait  retentir  les  échos  ? . . . 

Quel  objet  vient  s’offrir?  Ce  fl  le  puijfant  Génie  9 
Qui  veille  fur  l’empire  ou  régne  mon  Héros * 


HOLOGUE.  u 

'A  A A.  JA.  Jk.Ji.jt.Ji.J&.ja.jLJi.  AA  JA. 

SCENE  II. 

LE  GE’ NIE  DE  LA  FRANCE 
dans  un  char  lumineux  , foutenu  par  différens 
Génies  qui  lui  font  fubordonnez  , et  dont  les 
attributs  caraélérifent  l’art  militaire  , les  arts 
agréables , le  commerce  , et  les  fciences  ; 

La  muse  de  l’histoire,  les  muses., 

SUI  VANS  DES  MUSES. 


LE  GE’NIE  DE  LA  FRANCE, 
polànt  une  couronne  de  laurier  fur  le  haut  du  trophée. 

Œi  d moi  d'achever  cet  immortel  ouvrage  > 

Je  fuivois  le  Héros , f admirois  fon  courage  * 

Si  bien  imité  par  fon  Fils . 

Après  être  defcendu  de  fon  char. 
Mufe  J'aime  a vous  voir  lui  rendre  un  jujle  hommage  s 
Alais  toute  fa  valeur  efi  le  moindre  héritage 
Qu'a  fon  ame  ont  tranfmis 
Ses  ayeux , dont  ce  temple  offre  a vos  yeux  l'image « 
LA  MUSE. 


Pour  cet  augujle  Fils  9 quel  heureux  avantage  l 

Ce  Prince  jeune  encore  3 n a plus  befoin  de  moi  : 

Ce  quil  voit  l'in  fruit  mieux  a mériter  des  temples* 
Le  paffé  difparoit  devant  les  grands  exemples 
ifpe  vient  de  lui  tracer  & fon  Pere  & fon  Roi* 


PROLOGUE. 

LE  G E’N  I E. 

Heureux  fujets  ! Roi  plus  heureux  encore , 
Défaire  le  bonheur  d’un  peuple  qui  l’adore  ! 

LA  MUSE. 

Des  vrais  Héros  cefl  la  félicité. 

LE  GE’NIE. 

Que  fon  ame  en  fecret  doit  être  fatisfaite 
Des  éloges  divers  de  fon  peuple  enchanté  ! 

Ils  naifjent  de  la  vérité , 

Et  le  cœur  en  e fl  l’interprète. 

LA  MUSE,  LE  GE’NIE. 

Il  doit  triompher  à jamais  s 
Si  les  dieux  chériffent  la  terre  ; 

La  main  qui  lance  le  tonnerre 
Répand  aujfi  mille  bienfaits • 

C H OE  U R. 

Il  doit  triompher  a jamais y &G. 

LE  GENIE. 

Hâtezj-vous  de  paraître , 

Volez*  , P l ai fir s & Jeux  ; 

Célébrez*  l’aimable  Maître 
Des  peuples  les  plus  heureux. 

yol  des  plaiÆr si 


ï>  ROtOGUE.  xj 

SCENE  III. 

LES  JEUX,L  E S PLAISIRS; 

Et  les  aéteurs  de  la  fcene  précédente. 

Les  Arts  de  les  Mufes  ont  enrichi  le  trophée  de 
divers  ornemens  5 Les  Jeux  de  les  Plailîrs  viennent* 
en  danfant  y ajouter  des  fleurs.  On  danfe* 

LE  GENIE, 

Ve  de  plaiftrs  enchanteurs  * 

Vont  s’emprejfer  fur  les  traces 
Du  plus  chéri  des  vainqueurs  ! 

Quels  triomphes  plus  flateurs  / 

Il  verra  la  main  des  Grâces 
Meier  d fes  lauriers  les  plus  aimables  fleurs ; 


On  danfe. 

LE  GE’NIE,  montrant  le  trophée. 

Ce  monument  confacre  la  mémoire 

Des  exploits  d’un  grand  Roi  9 des  vertus  d’un  grand 

cœur  i 

IM 

Laijfons  d fes  fujets  le  plaifir  & la  gloire 

D’y  graver  d t envi  ^ le  nom  de  ce  Vainqueur. 

Ou  danfe., 


PROLOGUE. 

LE  CH  OEU  R. 

Il  doit  triompher  à jamais  9 
Si  les  Dieux  chérijfent  la  terre  : 
La  main  qui  lance  le  tonnerre 
l Répand  aujji  mille  bienfaits . 

FIN  DU  PROLOGUE. 


RÉPROBATION. 

J’Ai  lu , par  ordre  de  monfeigneur  le  Chancelier, 
Le  Trophée , Prologue  mis  en  mufic[ue  y et  je  crois 
que  le  Public  en  verra  les  repréfentacions  avec  plailir, 
A Paris  ce  3 aoûc  174/. 

D A NC  HE  T.»  rfjfl 


Z É LIN  DO  R. 

ROI  DES  SILPHES. 

Le  théâtre  repréfente  une  campagne  ornée  d’arbres* 
de  gazons  * de  fleurs  * et  femée  en  quelques  en- 
droits de  rochers  : On  voit  defcendre  deux  Silphes 
portés  fur  des  nuages  d’azur  de  lumière  3 l’un 
des  Silphes  tient  un  fcéptre. 

SCENE  PREMIERE. 


Z FL  I N'DORiZULIM. 

Z U L I M. 

2SI  fouverain  Génie  adore  une  mortelle  ! 
Quoi  ! Vous  9 Silphe  enchanteur  y qui  régnez, 

dans  les  airs  y 
Vous  ri*  êtes  point  fiat  té  d'avoir  donné  des  fers 
A la  Silphide  la  plus  belle  ? 


A 


*7 


\ Z FL  I N D O Rs 

* Z E’  L I N D O R. 

Hé!  Comment  ne  p as  m enflammer 
Four  t aimable  objet  qui  m’enchante  ? 

H ne  S ilphide  fait  aimer  3 
Maïs  une  mortelle  efi  charmante „ 

Hé  ! Comment  ne  pas  rn  enflammer 
Four  l’aimable  objet  qui  m’enchante  î ■ 

Oui , la  jeune  Zirphé m’a  conduit  en  ces  lieux v 
Far  mille  enchantemens , mon  art  ingénieux 
Prévient  /es  vœux  J’ étonne  & tamufe  fans  çefflr 
Cent  fois  pendant  les  nuits  3 
Les  fonges  que  j’inflruis 

Lui  peignent  mon  image , annoncent  ma  tendrejje « 
fai  foin  qua  fa  félicité 
Tout  confpire  dans  la  nature  s 
Cherchent  elle  fes  traits  au  fein  d’une  onde  pure  F 
Elle  y voit  les  Amours  couronner  Ja  beauté» 

Ce  matin  encore 

Portant  fur  ce  gaz*on  fes  regards  enchanteurs 
Elle  lifoit  ces  mots 3 formez*  par  mille  fleurs: 
Zirphe  9 Qui  vous  voie  vous  adore* 


ROI  DES  SILPHES,  BALLET.  , 

Z U L I M.  V? 

On  fait  que  vous  aimez*  $ 

Annoncez*  •vous-même 
Les  vœux  que  vous  formez*. 

On  fait  que  vous  aimez*  s 
Croyez^  qu  on  'bous  aime . 

ZE’LÎNDOR, 

Laiffe-moi  m* armer  conflammenl 
Contre  une  flatteufe  chimere  ,• 

On  ne  croit  que  trop  aifément 
Pojfeder  le  talent  de  plaire, 

2 U L.  I M. 

Efl-ce  a vous  de  craindre  en  aimant  ? 

Hé  l Que  faut  Al  encore 
Four  être  heureux  amant  ? 

Vous  êtes  Roi)  jeune  & charmant  s 
Et  vous  doutez^  quon  vous  adore  ? 

Vous  êtes  Roi  s jeune  & charmant  $ 

Hé  ! Que  faut-il  encore 
Pour  être  heureux  amant  ? 

A ij 


4 ZE’LINDOR, 

ZE’L  INDOR. 

Connais  le  cœur  d'une  mortelle  ; 

Toujours  fenfîble  & rarement  fidèle  9 
A de  nouveaux  plaifrs  il  fe  laijfe  emporter . 

Comme  un  Zéphir  qui  careffe 
Zi  ne  fleur  fans  s'arrêter , 

Z) ne  volage  maîtrejfe  9 
En  flattant  notre  tendrejfe  9 
S'emprejfe  de  nous  quitter  3 
Comme  un  Ze'phir  qui  carejfe 
Z) ne  fleur  fans  s'arrêter . 

E>ans  le  cœur  de  Zirphé , par  un  art  infaillible  9 
fe  vais  découvrir  en  ce  jour  9 

5 i c efl  l orgueil  de  plaire  9 ou  le  plus  tendre  amour 

Qui  la  fait  paroi tre  f en flb le  : 

Ai  ai  s elle  porte  ici  fes  pas  ; 

Contemplons fes  beaux  yeux  qui  ne  me  verront  pas. 
Ce  fcéptre  que  je  tiens  va  me  rendre  invif  ble. 

ZE’LINDOR  touche  2 U L I M de  fon 
fcéptre  , ZULIM  devient  in vifibJe 
pour  Zîrphe5,  et  refte  fur  la  fcene 
avec  Ze’lindor. 
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S C E N E I I. 

ZIRPHE’,  ZE’LINDOR  fans  être  apperçu 
de  2 1 R P HE*,  et  s’occupant  toujours  d’elle. 


Z I R P H E’. 

JP Ourquoi  me  refufer  le  plaifir  de  vous  voir  ? 
Cher  Enchanteur , volez* , remplirez*  mon  efpoir . 

Dieux  ! A mon  trouble  extrême 
Fuis-je  m9 accoutumer  ? 

Quoi  ! J9 aime  autant  quon  peut  aimer 
Et  je  nai  point  vu  ce  que  j’aime  ? 

Pourquoi  me  refufer  le  plaifir  de  vous  voir? 

Cher  Enchanteur , volez*  > remplirez*  mon  efpoir . 

Si  j’en  crois  mon  impatience , 

Si  j’en  crois  de  mon  cœur  l’heureux  prejfentiment , 
Votre  plus  doux  enchantement 
Doit  naître  de  votre  prefence . 

Pourquoi  me  refufer  le  plaifir  de  vous  voir  ? 

Cher  Enchanteur  5 volez*  ? remplirez*  mon  efpoir. 


V\ 


l9l  Z E'LINDO  R, 

Un  fonge  cette  nuit  me  traçoit  votre  image  : 

Vous  paroi  fiez»  charmant  9 vous  traversez*  les  airs , 
J* entendais  d'aimables  concerts 
Eclater  d votre  paffage  : 

Des  arbres  y des  rochers  9 en  Nimphes  transformez»  9 
Far  des  jeux  me  rendoient  hommage  : 

Jth  ! Si  de  ces  objets  mes  fens  êtoient  charmez, , 

■ Croyez » . « 

Z EX  I N D O R , fans  être  vu  de  Z I R P H £% 
Belle  Zirphe' , que  ce  qui  peut  vous  plaire  y 
Pour  vous  jamais  ne  f oit  un  bien  trompeur  s 
Qu  ’ une  chimere 
Qui  vous  eft  chere  3 

jju  même  infant  9 cejje  d * être  une  erreuri 

Songes , qui  flattiez»  ce  que  f aime  9 
Devenez»  une  venté* 

Les  arbres  &>c  les  rochers  font  changez 
fucceffiyement  en  Nimphes. 


( 
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SCENE  HL 

Z I R P H E’,  ZE’LIND  OR, 

N I M P H E S, 

Z I R P H E\ 


Si  vous  ne  vous  offre z,  vous-même  5 
Non , vous  ne  faites  rien  pour  ma  félicite». 

On  danfe. 

CHOEUR  DE  NïMPHES,  à ZIRPHE^ 


II  faut  que  tout  fécondé 
Ou  prévienne  vos  vœux 
Le  plus  aimable  objet  du  monde 
Doit  être  encor  le  plus  heureux*. 

On  danfe. 

UNE  N I M P H E. 

Sur  vos  pas  3 par  quel  charme  admirable 
Les  plaifrs-  viennent  fe  rajfembler  ? 

Près  de  vous  y tout  devient"  aimable1^ 
Tout  s'emprejje  À,  vous  reffembler^ 


Z EâL  IN  D O R, 


- aiM,  " 

Régnez,  au  gré  de  votre  envie  3 
Voyez,  triompher  vos  defirs  ; 

N’ayez,  dé  autres  [oins  dans  la  vie  , 

Que  d’imaginer  des  plaifirs. 

Sur  vos  pas } par  quel  charme  admirable 
Les  plaifirs  viennent  fe  rajfembler  ? 

Près  de  vous , tout  devient  aimable  , 
T'ont  s'emprejfe  à vous  rejfembler . 

On  danfe. 

Z I R P HE’,  interrompant  les  danfes  des  NIMPHES* 

C'en  ejl  ajfez,. 

Les  Ni  M P H ES  fe  retirent,  de  marquent 
par  des  attitudes , leur  regret  de  quitter 
Z I R P H E*. 

Ah  ! Paroijfez,  enfin . 

Venez, , cher  Enchanteur. . • Je  vous  appelle  envain 

V vus  triomphez,  de  l'amour  qui  m* enflamme , 
Charmer  efi  votre  feul  plaifir  j 
Non  9 vous  ri  aimez,  qu  à tourmenter  une  ame9 
Et  vous  ne  pouviez,  mieux  choifir. 


ZE’LINDOR. 


ROI  DES  SILPHES,  BALLET, 

2 E’L  I N D O R * toujours  invifible  pour  ZlRPHE\ 
Ah  ! Jugez  mieux  d'un  cœur  qui  vous  adore  , 
Et  n' accu  fez  que  vous , fi  je  me  cache  encore . 

Je  régné  dans  les  airs  fur  des  peuples  charmanss 
Si  vous  êtes  fenfible  a l'ardeur  qui  m'infpire , 

Fous  pouvez  9 dès  ce  jour  , partager  mon  empire  ; 
Vous  pouvez,  pojfeder  l'art  des  Enchantemens  : 
Mais  9 malgré  ce  bonheur  que  je  vous  fais  connoîtrey 
Dès  que  vous  pourrez  favoir 
quel  prix  le  defiin  me  permet  de  paroitre  ; 
Aimable  Zirphê 9 peut-être , 

Vous  ne  voudrez  plus  me  voir  t 

ZIRPHE’ 

Quelle  injujlice  extrême  ! 

Le  plaifir  de  voir  ce  qu'on  aime 
LLecompenfe  cent  fois  de  ce  quil  doit  coûter: 
Déclarez,  ce  fteret  : Qui  peut  vous  arrêter? 

Z E‘L  I N D O R , toujours  invifible  pour  ZlRPHE*. 
Hebien , il  faut  céder  à votre  impatience. 

U.  vos  regards  , dès  c/ue  je  m offrirai , 

St  pour  moi  votre  cceur  efl  dans  ! indifférence 
Ordonnez,  mon  exil  s hélas  ! J obéirai  : 


B 


Z FL  I N D O R, 

lUs  heureux , fi  l' Himen  nous  unit  l’un  à l'autre 
Mon  fort  fera  charmant  i mais  apprenez,  le  votre. 

Vos  yeux , ets  yeux  fi  beaux  , en  redoublant  mes  fers , 
Perdront  fur  tous  les  cœurs  leur  empire  ordinaire  s ' 
Je  ferai  dans  tout  l'univers  , 

Pe  jeul  amant  a qui  vous  pourrez,  plaire. 
Parlez ,... 

».  Z I R P H E’,  avec  vivacité. 

Oui  j’y  confins,  je  le  veux , panifiez,. 

Elle  apperçoit  le  Génie  qui  a jetté  fon  fcéptre., 
et  qui  tombe  à fes  genoux» 

Jh  ! Gardez-vous  de  jamais  difparoître. 

Z E*L  I N D O R , aux  genoux  de  2 1 R p h e*. 
Vous  (avez,  nos  de  (lins  , hâtez,-vous  , prononcez,... 
Z I R P H E',  relevant  Zh’lindo  R. 

(**? 

Non,  vous  n’exigez,  pas  afjez. 

Pour  le  prix  du  plaifir  qu’on  trouve  à vous  connaître. 

Z E'L  I N D O R. 

L'empire  de  mon  cœur  pourra  vous  contenter  ! 

Z I R P H E*. 

£ W on  charme  l'amant  qui  fait  nous  enchanter. 
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A d'autres  yeux , que  fert~il  d’être  belle  ? 

Je  n aurai  rien  a regretter  s 
Si  vous  m'êtes  toujours  fi  délie* 

Z El  I N D O R. 

- 

Elle  aime  ! Amour  ,je  fins  le  plus  heureux  tranfport. 

Zïrphé  y forte  z*  d'erreur  y & connoiffez*  ma  flamme  : 

C'  et  oit  pour  éprouver  votre  ame 
Que  je  vous  annonçons  un  vain  arrêt  du  fort  : 

N on/vous plaireZjtoujours  Jont  vous  rendra  les  armes y 
Mille  cœurs  vous  feront  offerts  ; 

Hé!  Q uel  pouvoir  dans  P univers  y 
c Borneroit  celui  de  vos  charmes  P 

ENSEMBLE. 

Ah  ! Combien  vous  m aimerez*  y 
Si  mon  cœur  fert  de  modèle  ! 

Qu'avec  plaifir  vous  formerez» 

Les  nœuds  d'une  chaîne  éternelle  ! 

ZE1INDO  R. 

Embelliffez*  ce  fortuné  fié  jour 
Peuples  des  Elemens  > venez*  ici  vous  rendre  s 
Voyez*  unir  3 par  les  mains  de  P A meur  , 

Le  plus  charmant  objet  3 et  l'amant  le  plus  tendre * 

Bij 


lM  ZE’LINDOR,  ' 

?s  s m & 

Le  théâtre  change,  et  repréfente  le  palais 
du  Roi  des  Silphes. 


SCENE  IV. 

ZIRPHE’.  ZE’LINDOR,  ZULIM; 
GE’NIES  ELEMENTAIRES,  ‘ 
Silphes,  Gnomes,  O n d a i n s i 
Salamandres. 


ZE’LINDOR. 


V E dans  les  airs  <vos  chants  harmonieux  3 
Que  le  feu,  que  la  terre  & l’onde  % 

Que  tout  rende  hommage  d des  yeux 
La  gloire  & le  charme  du  monde. , 


C H OE  U R. 


Que  dans  les  airs  nos  chants  harmonieux  9 
Que  le  feu , que  la  terre  & l'onde  > 
Que  tout  rende  hommage  d des  yeux 
La  gloire  & le  charme  du  monde » 


On  danfe. 


ROI  DES  S ILPHESy  BALLET.  > 

Z U L I M/à  Zirphe*. 

Silphes  vos  fujets , /W  offerts  3 

Sachez*  quel  e/l  leur  fort  dans  l'empire  des  airs. 

Notre  art  ch  aqu  infant  fait  éclore 
Quelqu  événement  enchanteur  s 
Et  l'habitude  du  bonheur 
Nous  le  fait  mieux  goûter  encore « 

Animez*  des  plus  doux  defirs  9 
Jamais  l'ennui  ne  nous  livre  la  guerre  / 

< tandis  que  tout  dort  fur  la  terre  ; 

Pour  tout  repos  nous  changeons  de  plaifirs * 

On  danfe. 

UNE  SILPHIDE,  à Zirphe5, 


Quel  amant  fous  vos  loix  s'engage  ! 
Que  de  fleurs  vont  former  vos  fers  ! 
L' Enchanteur  qui  vous  rend  hommage 
Vous  éleve  au  trône  des  airs. 

Quels  plaifirs  vous  font  offerts  ! 


s>'  — r 

i^/ü' 

c - - 


N D O 


Que  vôtre  emph 
Doit  vous  charn 
On  ri  y refpire 
Que  pour  aimer* 

On  danfè* 

CHOEUR  DE  SILPHIDES. 

Vos  de  fins  changent  leur  cours  s 
Vous  cejfez,  d'être  mortelle , 

Pour  ri  avoir  que  de  beaux  jours  , 
Et  pour  être  toujours  UpII*. 

LAS 

Ah  / Ah  ! Quel  bien  ejl  plus  doux! 
Ah  ! Qu  il  ejl  digne  de  vons! 

Que  votre  empire 
Doit  vous  charmer! 

On  riy  refpire 
Que  pour  aimer , 


r- 


ROI  DES  SILPHES,  BALLET- 

LE  C H OE  U R. 

jlhl  dh!  Quel  bien  ej ? plus  doux  / 

/ Qu  il  ejl  digne  de  ‘vous  ! 

LA  SILPHÎDE. 

w/r*  empire 
Doit  ‘vous  charmer  ! 

LE  CHOEUR. 

On  ny  refpire 
Que  pour  aimer . 

On  danfe. 

CHOEUR  DES  GENIES. 

Que  dans  les  airs  nos  chants  harmonieux s 
Que  le  feu  , que  la  terre  & l’onde  9 
Que  tout  rende  hommage  a des  yeux 
La  gloire  & le  charme  du  monde a 


FIN  DU  BALLET. 


• w 


